
YORESTIERS ET VOYAGEURS.

que je v-ais incessamment vous fieconniutre, tout
'le, reste s*iiinprovise pour rpideaux besoiihs (]'es

'Circonstancees.

Il est cependant unie Q- e qu'"on elhante presque

toujlours Polir Clôture (le lait~~i des chlantiers ý
mais cel-iSur Un ton quelque peu ennulyé, avec

uime apparence aXffectée dle fatigule, la voici

Quand ça vient sur le prin1tempsr

Chiacun craint le mauvais temps

On1 est fatigué du pain,
Pour du lard ou n'en a point.

Danm les chantiers, ai 1 niivernons plus

Dans les chantiers, ah 1 n'hivernons plus l

iLe chemin dans lequel nous allions nous enrgger

était bien battu,5 Comme le sont forc(xnent tous les
ec1iellins de chanýiltieirs (1> cil activité. Il y avait, ail
départ, unle longue suite (le 1mon1téc's assez raidles, q1Cý
les chevaux charés un(, frchiaetque iat£

plein colQ t par reposades.

Il fatisait beau le jeuniý,11es genls et moi, qui 11'avîonsý

pas (le Voitures CI eoufluire, déposâmnes nos capots et
nos raquettes Sur les chlargres (les tr-ai]neýaux, et Plumes
les (levanits.

( 1) Le mot ch ratier a iverses acceptions: c'est ainsi qu'?il
signifie quelquefois l'ensemble d'un établissement, ou l'industrie de
lexploitation des l;ois elle-nmême ; quelquefois le logement des

ouvriers. (Aest dle cette dernière acception que ]Cs anglais fout
usage dans le -mot çkan'yj (çorrtuVtion (le chvtepar lequnel ils
désignent une huttu de col.n.


